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1. Paul (les sœurs jumelles), jaloux et anxieux, répondait à tous les envois, confiant chaque jour au facteur plusieurs échantillons de sa belle écriture ; il passait de longues heures à écrire ; gentil et poli, il trouvait pour chacun un mot qui faisait plaisir

2. Il (Elle) allait glisser son courrier lui-même dans les boîtes, l'après-midi, peu après quatorze heures.
3. Un jeune homme (Deux femmes) qui vient du marché de Buci avance vers le carrefour. Il a vingt ans, il est très misérablement habillé, il pousse une charrette à bras pleine de fleurs : c’est un jeune Algérien qui vend, à la sauvette, comme il vit, des fleurs. Il avance vers le carrefour.

4. Julien (Paul et André) regarde le tronc; un pied énorme qui le tient debout, et que le chat du voisin escalade. Tous les soirs, en regardant le tronc, Julien espère.

5. Elle (Le géant) se penche, ramasse les fleurs, s’avance vers le jeune Algérien, et le paye. Après elle, une autre dame vient, ramasse et paye.

6. Ses yeux (Son regard) quittent le nid, s'élèvent encore. Ils touchent la cime des branches au bord du ciel, en même temps que le soir qui commence à tomber.

7. La nouvelle (Les filles) habite dans la première maison à l'entrée du village. Julien la connaît bien.

8. Ils (Ma grand-mère) sont arrivés à la nuit tombante, par le sentier du jardin.



Paul (les sœurs jumelles), jaloux et anxieux, répondait à tous les envois, confiant chaque jour au facteur plusieurs échantillons de sa belle écriture ; il passait de longues heures à écrire ; gentil et poli, il trouvait pour chacun un mot qui faisait plaisir

Les sœurs jumelles, jalouses et anxieuses, répondaient à tous les envois, confiant chaque jour au facteur plusieurs échantillons de leur belle écriture ; elles passaient de longues heures à écrire ; gentilles et polies, elles trouvaient pour chacun un mot qui faisait plaisir

9. Il (Elle) allait glisser son courrier lui-même dans les boîtes, l'après-midi, peu après quatorze heures.

Elle allait glisser son courrier elle-même dans les boîtes, l'après-midi, peu après quatorze heures, 

10. Un jeune homme (Deux femmes) qui vient du marché de Buci avance vers le carrefour. Il a vingt ans, il est très misérablement habillé, il pousse une charrette à bras pleine de fleurs : c’est un jeune Algérien qui vend, à la sauvette, comme il vit, des fleurs. Il avance vers le carrefour.

Deux femmes qui viennent du marché de Buci avancent vers le carrefour. Elles ont vingt ans, elles sont est très misérablement habillées, elles poussent une charrette à bras pleine de fleurs : ce sont deux jeunes Algériennes qui vendent, à la sauvette, comme elles vivent, des fleurs. Elles avancent vers le carrefour.

11. Julien (Paul et André) regarde le tronc; un pied énorme qui le tient debout, et que le chat du voisin escalade. Tous les soirs, en regardant le tronc, Julien espère.

Paul et André regardent le tronc; un pied énorme qui le tient debout, et que le chat du voisin escalade. Tous les soirs, en regardant le tronc, Paul et André espèrent.

12. Elle (Le géant) se penche, ramasse les fleurs, s’avance vers le jeune Algérien, et le paye. Après elle, une autre dame vient, ramasse et paye.

Le géant se penche, ramasse les fleurs, s’avance vers le jeune Algérien, et le paye. Après lui, un autre géant vient, ramasse et paye

13. Ses yeux (Son regard) quittent le nid, s'élèvent encore. Ils touchent la cime des branches au bord du ciel, en même temps que le soir qui commence à tomber.

Son regard quitte le nid, s'élève encore. Il touche la cime des branches au bord du ciel, en même temps que le soir qui commence à tomber
14. La nouvelle (Les filles) habite dans la première maison à l'entrée du village. Julien la connaît bien.

Les filles habitent dans la première maison à l'entrée du village. Julien les connaît bien.

15. Ils (Ma grand-mère) sont arrivés à la nuit tombante, par le sentier du jardin.

Ma grand-mère est arrivée à la nuit tombante, par le sentier du jardin.

16. Il y avait l'imprimeur et deux inconnus (deux infirmières): un grand avec un chapeau, un petit portant un béret aplati comme une galette.

Il y avait l'imprimeur et deux infirmières: une grande avec un chapeau, une petite portant un béret aplati comme une galette.

17. Ils (Catherine) sont entrés dans la remise aux lapins.

Catherine est entrée dans la remise aux lapins.

18. Il y avait l'imprimeur et deux inconnus (deux infirmières): un grand avec un chapeau, un petit portant un béret aplati comme une galette.

19. Ils (Catherine) sont entrés dans la remise aux lapins.

20. Grand-père les a rejoints. Il a soulevé la trappe.

21. Simon, prévenu par son grand-père, sait ce qu'il doit faire.

22. Il repousse les cages en treillis au-dessus de la trappe et se poste sur le mirador.

23. C'est ainsi que grand-père et lui surnomment le prunier étêté qui jouxte la remise.

24. Le tuyau d'aération de la cave aboutit sous le lierre qui enserre le tronc.

25. A portée de main, un nichoir cache des bouchons de liège et des billes de terre cuite.

26. En cas de danger, Simon glisse les bouchons dans le tuyau.

27. A la fin de l'alerte, les billes dégringolent en avalanche.

28. Il approche à nouveau sa main du foulard de soie vert et bleu, si doux, si agréable à toucher, à froisser... et... prestement, il le fait disparaître sous son blouson. Mais quoi ? Sa main a précédé










